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* Rosalia alpina (L., 1758)
La Rosalie des Alpes
Syn. : Cerambyx alpinus L., 1758 ; Cerambyx pilosa Poda, 1761
Insectes, Coléoptères, Cérambycides

Description de l’espèce

Adultes
La taille des adultes varie de 15 à 38 mm.
Corps : il est couvert d’un duvet bleu cendré. On observe géné-
ralement trois taches noires veloutées sur les élytres.
Antennes : elles dépassent de trois ou quatre articles l’extrémité
de l’abdomen chez le mâle (deux à trois articles chez la 
femelle). Les deux premiers articles des antennes sont noirs. Les
articles suivants sont bleu-cendré avec l’apex noir.

Larves

Comme pour une grande partie des cérambycides, les larves sont
blanches avec le thorax très large par rapport à l’abdomen.

Confusions possibles
Aucune confusion possible de l’adulte avec une autre espèce.

Caractères biologiques
La dynamique des populations de cette espèce est encore peu
connue.

Cycle de développement
La durée du cycle de développement de cette espèce est de deux
à trois ans.
Œufs : ils sont déposés dans les anfractuosités et dans les bles-
sures des arbres.
Larves : leur biologie est peu connue.
Nymphes : à la fin du dernier stade, la larve construit une loge
nymphale de forme incurvée, située près de la surface du tronc.
Adultes : la période de vol des adultes est de juillet à août. Elle
dépend des conditions climatiques, de l’altitude et de la latitude.

Activité
Les adultes de Rosalia alpina ont une activité diurne. On les
observe le plus fréquemment sur le bois mort et sur le bois fraî-
chement abattu. Les observations sur fleurs sont rares.

Régime alimentaire

Les larves de Rosalia alpina sont xylophages et se nourrissent
de bois mort. En montagne, elles se développent sur le Hêtre
(Fagus sylvatica). Pour les populations de plaine, des observa-
tions ont été réalisées principalement sur Saules (Salix spp.) et
Frênes (Fraxinus spp.). Sur les sites, les arbres sont souvent très
âgés et taillés en têtard. Dans la littérature, les essences 
suivantes sont aussi citées : Noyer (Juglans spp.), Châtaignier
(Castanea sativa), Orme (Ulmus spp.), Charme (Carpinus 
betulus), Tilleul (Tilia spp.), Aulne (Alnus spp.), Chêne (Quercus
spp.) et Aubépine (Crataegus spp.). Les adultes ont été observés
aspirant la sève s’écoulant des plaies des arbres.

Caractères écologiques
En montagne, Rosalia alpina se rencontre dans des hêtraies ou
des hêtraies-sapinières. En plaine, l’espèce se rencontre princi-
palement sur des Saules ou des Frênes âgés, aussi bien sur des
arbres isolés que dans des allées arborées ou des ripisylves.

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés
9110 - Hêtraies du Luzulo-Fagetum (Cor. 41.11)
9120 - Hêtraies acidophiles atlantiques à sous-bois à Ilex et
parfois à Taxus (Quercion robori-petraeae ou Ilici-Fagenion)
(Cor. 41.12)
9130 - Hêtraies de l’Asperulo-Fagetum (Cor. 41.13)
9140 - Hêtraies subalpines médio-européennes à Acer et Rumex
arifolius (Cor. 41.15)
9150 - Hêtraies calcicoles médio-européennes du Cephalanthero-
Fagion (Cor. 41.16)
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Rosalia alpina est une espèce avec une répartition correspon-
dant à l’ouest-paléarctique et qui s’étend de l’Espagne en Asie
mineure. En France, cette espèce est présente surtout dans les
Alpes, le Massif central et les Pyrénées. Les populations de
plaine sont principalement observées dans l’ouest de la France.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexes II (espèce priori-
taire) et IV
Convention de Berne : annexe II
Espèce d’insecte protégée au niveau national en France (art. 1er)
Cotation UICN : Monde : vulnérable ; France : vulnérable

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
Rosalia alpina est présente dans trois réserves naturelles en
France et une réserve naturelle volontaire.

Évolution et état des populations, 
et menaces potentielles

Évolution et état des populations
L’espèce a régressé en Europe dans la partie nord de son aire de
répartition. En Allemagne du sud, les effectifs semblent en aug-
mentation à la suite d’aménagements de la gestion sylvicole
(BENSE, 1995). En France, les populations semblent stables
depuis le début du siècle sauf dans les Vosges, où l’espèce
semble avoir disparu. Dans les Alpes, le sud du Massif central et
les Pyrénées l’espèce est commune, voire très commune par
place.

Menaces potentielles

La majeure partie des populations de montagne ne semblent pas
menacées en France. Les populations de plaine peuvent être
menacées localement.

Propositions de gestion

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce
En montagne, il est important d’avoir une bonne répartition des
différentes classes d’âge dans les peuplements afin d’assurer le
renouvellement du bois mort dans le temps et dans l’espace
(NOBLECOURT, 1997). La mise en place de grains de vieillisse-
ment dans les peuplements sera favorable à Rosalia alpina et
aux autres espèces saproxylophages. Cependant, ceci ne semble
pas être un élément de gestion indispensable pour le maintien

des populations. Il est évident que la coupe à blanc systématique
des hêtres en montagne (dans le sud de la France) et leur 
remplacement par des résineux compromet gravement le main-
tien local des populations.
En plaine, le problème du renouvellement du bois mort se pose
de la même façon. Sur les sites où Rosalia alpina est présent, il
est important de faire une cartographie des classes d’âges des
plantes hôtes afin d’évaluer le renouvellement du bois mort sur
le site.

Propositions concernant l’espèce
L’observation de cette espèce sur le terrain est souvent aléatoire et
il est actuellement difficile de mettre en place un suivi quantitatif
des populations. Les données que l’on peut recueillir sur cette
espèce sont exclusivement des données de type présence/absence
par l’examen de bois fraîchement coupé.

Conséquences éventuelles de cette gestion 
sur d’autres espèces

La gestion orientée sur la conservation de l’habitat de Rosalia
alpina est favorable à d’autres espèces saproxyliques (champi-
gnons et invertébrés notamment).

Expérimentations et axes 
de recherche à développer
Mettre en place un programme de recherche pour approfondir
nos connaissances sur la biologie et la dynamique des popula-
tions de cette espèce en montagne et en plaine.
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